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TROUiN , voyex Guay-

Trouin.
TROY , ( François de }

peintre , né à Toulouf ^ en
1641; , mort à Paris en 1730,

-apprit les premiers principesde Ton art fous fon pere . 11
s ’appliqua fur- tout au portrait,
& fut reçu à l’académie en 1674.
J1 devint fuccelfivement profef-
Leur , adjoint du direéteur , &
enfin direéieur . Ce maître don-
noit beaucoup d ’ex.preffion &
de nobleffe à fes figures . Son
deffin étoit correâ ; il étoit
grand colorifte , & finiffoit ex-
îrêmement fes ouvrages .— Son
fils , Jean - François deTïtOY,
mort à Rome en 1731 , à l’âgede 76 ans , fut direfleur de l ’a¬
cadémie de peinture de Paris,
& depuis directeur de celle queles François ont à Rome . On
admire dans fes ouvrages un
grand goût de deffin , un beau
fini , un colorisfuave & piquant,
une magnifique ordonnance ,des penfées nobles & heureufe-
ment exprimées.

TRÜAUMONT , ( N . la)
né à Rouen d’un auditeur des
comptes , étoit un jeune -homme
perdu de dettes éx de débau¬
ches . I ! fut l’inftigateur , en
1674 , d ’une révolte contre
Louis XIV . Cette conjuration
n ’auroit eu aucun effet , fi elle
n ’avoit été eir.braffée par le
chevalier Louis de Rohan , fils
du duc de Montbazon . 11 avoir
été exilé par Louis XIV , qui le
foupçonnoitd ’entrainer dans la
débauche le duc d ’Orléans fon
frere ; il voulut fe venger , en fe
mettant à la tête d ’un parti . Le
but des conjurés étoit de livrer
au comte de Monterey , gou¬
verneur des Pays -Bas , Hon¬
neur , le Havre , & quelques
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autres places de Normandie;
Cette trame mal ourdie fut dé¬
couverte . Les coupables furent
tous exécutés à l ’exception de
la .Truaumont qui fe fit tuer par
ceux qui vinrent l ’arrêter . L’in¬
tention de Louis XIV étoit de
faire grâce au chevalier de
Rohan ; le jour de l ’exécution,
allant & revenant de la Meffe,
il regarda de tous côtés , fipet-
fonne de fa famille t>u de fes
amis ne fe préfenteroit pour la
demander : on crut fans doute
fon crime au -deffus de la clé¬
mence du prince ; perfonne ne
fe préfenta.

TRUBLET , ( Nicolas-
Charles - Jofeph ) tréforier de
l’églife de Nantes , & enfuite
archidiacre & chanoine deSt .-
Malo fa patrie , né en 1697,
fut attaché pendant quelque
tems au cardinal de Tencin,
& il fit avec lui le voyage de
Rome . Mais préférant la liberté
aux avantages que la proteâion
du cardinal lui faifoit efpérer,
il retourna à Paris , où il vécut
jufques vers l ’an 1767. Accablé
de vapeurs , il fe retira a St.*
Malo pour y jouir de la fante
& du repos ; mais il mourut
quelque tems après , au mois
de mars 1770. Une conduite,
irréprochable , des principes
vertueux , des moeursdouces
lui avoient affuré les Coffrages
de tous les honnêtes gens . Sa
converfation étoit inftruchve»
quoiqu ’il penfàt finement , «
s’exprimoit avec fimplicité. bes
principaux ouvrages font . ■
Eiïais de Littérature & de Mo¬
rale, en 4 vol . in- 12 , P]uf‘eur*
fois réimprimés , & traduits
plufieurs langues . Quelquescn-
tiques qu’on ait laites ai
ouvrage , on ne peut sempe-.
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cher d ’y reconnoître l ’efprit
d ’analyfe , la fagacité , la prS-
cifion , qui caraftérifent tous
les écrits de l’abbé Trublet,
Plufieurs de fes réflexions font
neuves , & toutes infpirent
la probité & l’amour du bien.
II . Panégyriques des Saints ,
languiflamment écrits ; précé¬
dés de Réflexions fur ^

L’Elo¬
quence , pleines de choies bien
vues & bien rendues . Dans
la fécondé édition , de 1764,
en deux volumes , l ’auteur a
ajouté divers extraits de li¬
vres d’éloquence . Ces analyfes
avoient été faites pour le Jour-
pal des Savans & pour le
Journal Chrétien , auxquels il
avoit travaillé pendant quelque
tems . La maniéré dont il s'ex¬
prima fur Voltaire dans ce der¬
nier ouvrage , lui attira ( dans
la piece lur- tout , intitulée le
Pauvre Diable Ao s .épigrammes
très - mordantes delà part de ce
poète , qui lui avoit écrit aupa¬
ravant des Lettres très - flat-
teufes . 111 , Mémoires pour fervir
à l’IÜJtoire de Meflïeurs de la
Motte & de Fontenelle , Amf-
terdam , 1761 , in - 12 . Ces Mé¬
moires font louvent minutieux
& quelquefois romanefques.

^Celui qui regarde Fontenelle,
ïl ’eft qu ’un panégyrique.

TRUÇHET , ( Jean ) né à
Lyon en 1657 , d’un marchand,
entra dans l ’ordre des Carmes.
Î1 fut en voy é à Paris pour y étu¬
dier en philofophie & en théo¬
logie ; mais il s ’y livra tout en,
tier à la méchanique , pour la-

. quelle la nature l’avoit fait naî¬
tre . Charles II , roi d’Angle¬
terre , ayant envoyé à Louis
XIV deux montres à répétition,
les premières qu ’on ait vues en
France ; ces montres fe dcran-
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gerent , & il n ’y eut que le
P . Truchet qui pût les raccom»
moder . Colbert , charmé de fes
talens & de .fon adreffe , lui
donna 600 livres de penfion.
Il n ’avoit alors que tç> ans . Le
P . Sébaflien ( c’étoit fon nom
de religion ) s'appliqua dès- lors
à la géométrie & à l ’hydrau¬
lique . lia réputation fe r.épanv
dit dans toute l’Europe . Il fut
employé danstous les ouvrages
importuns , reçut la yifite du
duc de Lorraine . de Pierre -le,-
Grand , & de plufieurs autres
princes , & enrichit les ma-
nufaélures de plufieurs décou¬
vertes . C ’eft lui qui a inventé
la machine à tranfporter de
gros arbres tout entiers fans
les endommager . Ses Tableaux
mouvans ont été un des orne-
mens de Marly . Le premier,
que le roiappella/ùn petit Opéra,
changeoit 3 fois de décoration
à un coup de fifflet ; car ces
tableaux avoient aufti la pro-
priété -des réfonnans ou fonores-
Le deuxieme tableau qu’il pré-
fenta au roi , plus grand &
encore plus ingénieux , repré-
fentoit un payfage où tout étoit
animé . Le roi nomma le P. Sé-
baftien pour être un des hono¬
raires de l ’académie des fcien-
ces, au renouvellement de cette
académie en 1699 , & l’oa
trouve plufieurs Mémoires de
fa compofition dans le recueilli
de cette fociété - Les demieres
années de fa vie fe font paflees
dans des infirmités continuelles,
qui i ’enleverent aux fciences en
1729 . Quoique fort répandu
au-dehors , le P . Sébiftien fut
un très - bon Religieux , très-
(idele à fes devoirs , extrême¬
ment défintéreiTé , doux , mc«
defte . Il conferva toujours
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dans la derniere rigueur , tout
l ’extérieur convenable à fon
e '

TRUCHSÈS , { Gebhard )
archevêque & éle &eur de Co«
logne , époufa clandeftinement
Agnès de Mansfeld •, vers le
commencement de 1382 . Pour
conferver fa femme & fon élec¬
torat , il fe déclara hautement
proteflant , & publia un édit
pour la liberté de confcience
dans fon diocefe . L ’empereur
Rodolphe 11 fit tout ce qu ’il
put pour le faire rentrer dans
le devoir , mais inutilement . Le
chapitre métropolitain de Co¬
logne ayant convoqué les Etats
du pays en 1 ^ 83 , il y fut dé¬
cidé , conformément à la paix
de religion conclue à Ausbourg,
que Truchfès étoit déchu de
l ’épifcopat , & qu ’il falloit pro¬
céder à une nouvelle éleélion.
Le même jour que les états fe
féparerent , Truchfès époufa
publiquement à Rofenthal ,
celle à laquelle il étoit marié
clandeftinement . GrégoireXIH
n ’ayant pu rien gagner fur fon
efprit,l ’excommunia i’an 1383.
La même année on élut à fa
place le prince Erneft de Ba¬
vière , qui fut obligé d ’em¬
ployer les armes contre le pré¬
lat dépofé . C ’ejl cette tnalheu-
reufe apoflajîe qui obligea le
pape d 'envoyer un nonce à Co¬
logne , dit i ’élefteur Maximi¬
lien d ’Autriche , dans un Man-
demènt du 4 février 1787 , dans
lequel cependant , par une ef-
peced ’inconféquence,il s’élève
contre cette même nonciature.
Truchfès fe retira avec fa pré¬
tendue femme dans une maifon
de campagne en Hollande , où il
languit le refte de fes jours dans
l ’obfcurité & le chagrin , 8t

mourut en 1601 . Les Proteftans
& Voltaire fe font bien gardés
de donner le tort à Truchfès
dans cette guerre : mais Bayle
eft d ’un autre avis , & a dé¬
montré que du Pleffis- Mor-
nai , le fage de la Henriade,
avoit confeillé une injuftice à
Henri III , en voulant engager
ce monarque à fecourir l ’arche¬
vêque dépofé . Voyez Rèponfe
aux Quejlions d ’un Provincial,
tom . 2 , pag . 211 - 229.

TRUDON , voyez Tron.
TRUXILLO , (Thomas de)

célébré prédicateur , néàZu-
rita dans l ’Extremadure , fe fit
d ’abord Religieux de la Merci ;
mais ayant eu quelquesdémêlés
avec fes confrères dansletems
qu ’il étoit fupérieur delamai-
fon de fon ordre à Madrid , il
pafla dans celui des Domini¬
cains à Barcelone . il vivoit en¬
core en 1596 . On a de luiplu-
fieurs ouvrages théologiques&
afcétiques , dont on voit le ca¬
talogue dans la Bibliothèque
des TP . Echard & Quétif.

TRYPHON ou Diodotr,
de la ville d’Apamée , général
des troupes d’Alexandre Balas,
fervit bien fon maître dans les
guerres qu ’il eut contre Deme-
trius Nicanor . Après la mort,
de Balas , il alla en Arabie
chercher Antiochus , fils de ce
prince , & le fit couronner roi
de Syrie , malgré les efforts de
Demetrius fon compétiteur,
qui fut vaincu & mis en fuite.
Mais le perfideTryphon , qj»
méditoit de s’emparer de la
couronne , ne penfa plus qu,i
fe défaire d ’Antiochus » ^ cfa

,
1"

gnant que Jonathas Machabee
ne mît obftacle à fes deffeins,
il chercha l’occafion de le tuer-
Il vint pour cela a Beth.atw
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